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La commune de DEMANGE-aux-EAUX est située au Sud du
département de la Meuse, à 15 km au Sud Est de Ligny-en­
Barrois. Elle fait partie de la région agricole du Barrois
Meusien.

Sa superficie est de 2.486 ha. L'étude concernait
seulement les 1.856 ha de culture ou de friche, quelques
observations ont cependant été faites dans la zone fores­
tière.

Géologie.

D'après la carte géologique. au 1/80.000, 2 étages
affleurent sur la commune de DEMANGE : le Banonien et le
Kimméridgien.

Le Banonien est constitué par des calcaires blancs
grisâtres à cassure confuse (calcaire du Barrois). On l'ob­
serve sur tous les plateaux ainsi que sur les coteaux, à
l'exception de ceux limitant la vallée de l'Ornain.

Le Kimméridgien est représenté par des calcaires
marneux et des marnesj il affleure uniquement sur les co­
teaux de la vallée de l'Ornain.

Des alluvions récentes calcaires recouvrent le fond
de la vallée de l'Ornain alors que les talwegs secs ne pré­
sentent qu'un remplissage de colluvions.

Topographie - HYdrographie.

La commune de DEMANGE se présente comme un vaste
plateau entaillé profondément par de nombreuses vallées
séches et par le cours de l'Ornain.

Les coteaux sur Banonien ont des pentes fortes, sou­
vent supérieures à 40 %, et sont soulignées par des affleu­
rements rocheux alors que sur le Kimméridgien les pentes
dépassent rarement 25 %.

Les plateaux sont très faiblement accidentés.
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L'Ornain traverse le Sud Ouest de la commune en y
~écrivant un large méandre, la vallée est très plate et
parfois inondée, sa largeur est en moyenne de 400 m. Il
n'y a pas d'autres cours d'eau sur la commune; on obser­
ve quelques petites sources dans le niveau marneux.

Climatologie.

Le climat du Barrois Meusien fait transition entre
les climats Séquanien et Vosgien. Il est très marqué par
les influences continentales.

La station climatologique la plus proche est celle
de Bar-le-Duc (Ligny-en-Barrois ne comprend qu'un poste
pluviomètrique).

La pluviomètrie moyenne est de 1.000 mm (925 mm à
Ligny) tombant en 163 jours. Elle est en moyenne assez
bien répartie; les mois d'octobre à décembre sont nette­
ment plus pluvieux alors que le début du printemps (Mars
Avril) est un peu plus sec.

Pluviomètrie

Nbre de jours
de pluie

Janvl·FévlMarSjAvril Mai Juin Juil. AoUt -Sept. Oct Nov.péc.Année J

95 75 60 75 80 70 75 80 80 100 110 100 1. 000

18 14 12 1 14 11 11 12 13 12 14 15 17 163

Les températures sont fortement contrastées.

Moyenne mensuelle des maxima
Moyenne mensuelle des minima

4 à 23 0 (max. abs. 36°2)
-2°2 à"o (rr:tin.abs. -24°2)

Il Y a par an 91 jours de gelée et 38 jours de brouil­
lard; l'insolation mensuelle moyenne est de 147 h.

L'indice de de Martonne est de 52,6 ••
L'indice de Aubert et Hénin est de 55 mm••

~é9:é.tatio!!.

Sur les plateaux, on observe quelques grands massifs
boisés, des cultures et des friches peu arbustives.
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La friche à genevrier et épineux, parfois à accrus,
recouvre tous les coteaux, sauf à proximité du village où
les cultures remontent assez haut sur les pentes.

Les fonds de talweg sont occupés par des près, sou­
vent abandonnés, que la friche gagne peu à peu.

Dans la vallée même de l'Ornain, on observe essen­
tiellement des prairies mal entretenues et parfois maréca­
geuses.

L'importance des friches est très grande sur tout ,~

finage malgré un net effort de remise en valeur entrc~~_s

depuis une vingtaine d'années. Les cultures ont des rende­
ments médiocres. L'ensemble donne une impression d'abandon
et de pauvreté.

L'étude de terrain a été réalisée par Mr. SERVEL.

-3-



LES SOL S
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Les sols observés sont en liaison étroite avec la
géologie et la topographie :

Schémati~uement on observe

- sur les plateaux et les coteaux du Banonien, des
sols bruns calcimorphes.

- sur les coteaux Kimméridgien, des sols bruns cal­
caires.

- dans la vallée de l'Ornain, des sols hydromorphes.



SOLS A HUMUS EVOLUE

Les sols bruns calcimorphes (non ealcaires) ont une
très grande importance sur le finage de DEMANGE-aux-EAUX.
On constate an effet que le soubassement géologique de
roche calcaire a été uniformément recouvert par un limon
argileux d'épaisseur généralement faible, à l'intérieur
duquel s'est développé le profil du sol, sans qu'inter­
vienne directement le caractère calcaire de la roche
sous-jacente. S'ils ne sont pas calcaires ces sols sont
cependant toujours très riches en calcium et leur pH est
nettement supérieur à 7; (ces fortes teneurs sont sans
doute dues aux remontées d'éléments basiques par l'inter­
médiaire des racines). Ils sont considérés comme des sols
bruns calcimorphes sur limon des plateaux.

Sur ces mêmes plateaux, on constate que certains pro­
fils présentent une réaction calcaire, généralement faible.
Les zones calcaires sont de surface très irrégulière, par­
fois elles ne couvrent que quelques mètres carrés, parfois
elles s'étendent sur plusieurs hectares; très souvent elles
paraissent correspondrent à des affleurements d'un banc de
calcaire coquiller plus facilement altérable que le calcaire
compact généralement observé. La présence du calcaire serait
alors du, non à une évolution normale à partir de la roche,
mais à l'action des façons culturales qui remontent en sur­
face des fragments rocheux, lesquels se désagrégent plus fa­
cilement ensuite sous l'action conjointe des facteurs clima­
tologiques et des outils agricoles. Aussi, la présence du
calcaire a t-elle été considérée comme un phénomène secondai­
re et ces sols ont été considérés comme des sols bruns calci­
morphes recalcarifiés.

Sols bruns calcimorphes sur limons des plateaux.

Profils types.

Le plus souvent les profils observés aussi bien sur
les plateaux que sur les coteaux, ne présentent qu'une fai­
ble épaisseur de terre arable au dessus d'un cailloutis
dense ou de la roche fissurée; les profils de plus de 40 cm
sont rares. Aussi décrirons nous d'abord les sols peu pro­
fonds.

-5-
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On peut reconna1tre 2 types d'après la nature de la
terre interstitielle observée dans l'hori~on caillouteux.

MEU 28 : Plateau. Friches rases. Dans les parcelles
voisines cultivées, le sol est reoouvert, à plus de 50 %,
par des cailloux ayant jusqu'à 10 cm de diamètre.

0-15 Brun clair, grumeleux à tendance polyédrique,
faible cohésion, limono-argileux, non calcaire, assez riche
en cailloux calcaires.

15-60•••Cailloutis dense de calcaire lithographique
avec terre interstitielle semblable à celle de l'horizon
de surface, paraissant plus argileuse.

Quelques racines pénétrent jusqu'à 60 cm.

MEU 33 : Plateau (limite du coteau). Pature pauvre.
Cailloutis calcaire abondant en surface.

0-1.0 Brun beige, polyédrique, cohésion moyenne, ar­
gilo-limoneux, non calcaire, quelques cailloux et grains
calcaires.

'0-20 Même matériau de teinte beige.

20-80 Gros cailloutis de calcaire lithographique avec
terre interstitiàle assez abondante beige jaune, limono­
sableuse, très fortement calcaire.

La pénétration radiculaire se poursuit dans le cail­
loutis.

La terre interstitielle est parfois argileuse, non
calcaire, sur quelques centimètres et le passage au matériau
sableux calcaire est alors très progressif.

Sur les carrières il a été possible d'observer des cou­
pes profondes : la roche est fragmentée en gros blocs (10 à
20 cm de diamètre) sur 1 à 3 m d'épaisseur et repose alors
sur un banc calcaire peu fissuré. La terre interstitielle
sableuse et calcaire est relativement abondante et on peut
même observer des niveaux de quelques centimètres constitués
par ce sable pur.

-6-
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Les 2 types d'horizon profond n'ont pu être distingués
lors de la prospection car leur détermination aurait demandé
un travail de terrassement très important à chaque point d'ob­
servation. Il semble toutefois que, sur les plateaux, la roche
compacte soit plus proche de la surface, le cailloutis plus
dense et la terre interstitielle du type argileux alors que,
sur les coteaux, le sol est souvent un peu plus profond et le
matériau interstitiel est du type sableux calcaire.

L'épaisseur du sol meuble au dessus du cailloutis dense
excéde rarement 25 cm. Cependant, certaines zones des plateaux
présentent des sols nettement plus profonds bien que rien dans
la topographie ne permette de le prévoir.

MEU 29 : Plateau. Petit bosquet de pins.

o Matière organique mal décomposée.

0-10 Brun, grumeleux, cohésion faible, limoneux, non cal-
caire.

10-25 Même matériau que l'horizon 0-10 mais beige pâle et
polyédrique avec quelques petits câilloux calcaires.

25-120 Beige ocre, polyédrique à tendance massive vers
50 cm, cohésion assez forte, limono-argileux, non calcaire,
quelques cailloux calcaires.

La pénétration radiculaire est moyenne.

Les profils profonds, où la roche calcaire n'est pas
atteinte à 120, sont rares et le plus souvent un cailloutis
plus ou moins dense est observé entre 50 et 80 cm.

MEU 68 : Plateau. Pente légère. Friche rase labourée.

0-30 Horizon de labour, brun beige, grumeleux à polyé­
drique arrondi, très faible cohésion, limono-argileux, non
calcaire, assez nombreux cailloux de calcaire lithographique.

30-50 Même matériau de teinte bàge sale, plus nettement
polyédrique et plus argileux.

50-BO••• Cailloutis calcaire assez dense avec terre in­
terstitielle beige, limono-argileuse, légèrement calcaire.

-7-
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La pénétration radiculaire se poursuit dans l'horizon
caillouteux.

Résultats d'analyses.

Granulomètrie.

Les textures des profils prélevés présentent une cer­
taine hétérogénéité. Il semblerait qu'il y ait en fait 3 ma­
tériaux très différents :

le limon de recouvrement limono-argileux à argilo­
limoneux (30 à 40 %dlargile, 50 à 60 %de limon), très pau­
vre en sables grossiers.

- l'argile de décalcification : nettement argileuse
(50 à 60 %d'argile, 35 %de limon) renfermant une fraction
nOn négligeable de sables grossiers (7 - 8 %).

- le matériau interstitiel calcaire : limono-argilo­
sableux (25 - 30 %d'argile, 50 à 60 % de limon, 20 %de sa­
bles).

En fait, on observe le plus souvent un produit intermé­
diaire paraissant constitué par un mélange d'argile de décal­
cification et de limon des plateaux.

Il Y a toujours une forte proportion d'éléments gros-
siers.

HYdrodynamique.

Le point de flétriss~ment correspond à une teneur en
eau élevée (20 à 25 %). Les réserves en eau utile de la terre
fine, voisines de 20 %, sont assez bonnes mais rapportées au
profil complet, ces réserves sont très faibles par suite de
la forte teneur en cailloux et de la faible épaisseur de la
couche arable.

Calcaire.

Tous les sols bruns calcimorphes sont totalement dépour­
vus de calcaire dans l~horizon de surface. Dans certains pro­
fils le calcaire appara!t à partir de 20 cm environ et sa te­
neur augmente dans la terre interstitielle.

-8-
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pH - Bases échangeables et totales.

Malgré l'absence de calcaire, le pH est toujours su­
périeur à 7 et le complexe absorbant est saturé.

Les teneurs en potasse et magnésie échangeable et to­
tale sont généralement élevées.

Phosphore - Matière organique.

Les teneurs en phosphore assimilable sont très varia­
bles (de 20 à 200 ppm)j la moyenne se situe aux environs de
50 ppm, ce qui est assez élevé pour la région.

Pour la matière organique, les différences de teneurs
sont aussi assez fortes puisqu'elles varient de 5 à 11 %
dans l'horizon superficiel. En général, les sols sont aSStZ
bien pourvus. La minéralisation s'effectue dans de bonnes
conditions (clN voisin de 10).

Répartition.

Les sols bruns calcimorphes recouvrent pratiquement
tous les plateaux et une grande partie des coteaux. S'ils
sont assez profonds ils portent des cultures moyennes, si­
non, on y observe des céréales à très faible rendement ou
des friches servant de parcours à moutons.

Sols bruns calcimorphes recalcarifiés.

Profils types.

Les profils types de ces sols sont très proches de
ceux des sols bruns calcimorphes typiques : faible épaisseur
de l'horizon meuble, texture fine et pourcentage élevé d'é­
léments grossiersj ils en différent essentiellement par leur
réaction calcaire.

MEU 31 : Plateau. Vieille jachère, nombreux cailloux
calcaires en surface.

0-15 Horizon de culture, brun beige, polyédrique fria­
ble, limono~argileux, légèrement calcaire, contenant quel­
ques cailloux calcaires.

15-30 Même matériau plus beige et plus riche en cailloux
calcaires.

-9-



30-60 Gros cailloutis lithographique avec terre in­
terstitielle beige, argilo-limoneuse, riche en sable gros­
sier, forte réaction calcaire.

La pénétration radiculaire est bonne jusqu'à 30, fai­
ble au delà.

MEU 84 : Limite de plateau. Friche à ~ineux. Nombreux
cailloux calcaires en surface.

0-15 Brun clair, grumeleux, cohésion faible, limono­
argileux, légèrement calcaire, nombreux cailloux calcaires.

15-40 Cailloutis dense de calcaire lithographique à
terre interstitielle beige, limono-argileuse, assez riche
en sable, fortement calcaire.

40 ••• Roche calcaire fissurée.

La réaction calcaire est parfois nettement plus forte
dès la surface.

Il semble que ce type de sol a été formé à partir des
sols bruns calcimorphes, par adjonction de la terre inters­
titielle nettement calcaire. Cette remontée est certainement
consécutive au travail agricole de ces sols.

En profondeur, on constate comme pour les sols bruns
calcimorphes, que la roche sous-jacente est soit un banc cal­
caire peu fissuré soit un cailloutis grossier dense ayant
plusieurs mètres d'épaisseur. La distinction n'a pu être fai­
te lors de la prospection.

Résultats d'analyses.

Les caractéristiques physico-chimiques des sols bruns
calcimorphes recalcarifiés sont naturellement très proches
de celles des sols bruns calcimorphes étudiés au paragraphe
précédent.

La texture est limono-argileuse à argilo-limoneuse (25
à 40 %d'argile, 45 à 55 % de limon), les teneurs en sables
sont toujours assez élevées (10 à 25 %).

-10-

• • ,1 /" r. ~



Par sa texture, ce matériau semble bien être un mélan­
ge de limons de recouvrement et de matériau sableux inters­
titiel.

En surface les teneurs en calcaire sont souvent peu
élevées (10 %) mais elles peuvent parfois atteindre 50 %.
Dès l'horizon 20-40, on note des teneurs de 30 à 70 %.

Le taux de calcaire actif voisin de 5 %en surface
peut atteindre 20 %dans la terre interstitielle.

Le pH est presque toujours supérieur à 8.

Les autres caractéristiques sont celles des sols bruns
calcimorphes.

Sols bruns calcimorphes (parfois recalcarifiés) sur colluvions de talweg.

Profils types.

Dans les talwegs les sols se sont formés dans un ma­
tériau colluvionnaire plus ou moins chargé en éléments gros­
siers. D'après la densité et la profondeur de ces derniers,
il est possible de distinguer 2 types de profils.

MEU 56 : Fond de talweg sec. Prairie naturelle non
entretenue et très dégradée.

0-15 Brun foncé sur 5 cm puis brun beige, polyédrique
friable, limono-argileux, non calcaire, nombreux cailloux
calcaires.

15-80••••. Cailloutis assez dense à terre interstitielle
très faiblement calcaire.

La pénétration radiculaire est assez bonne dans le
cailloutis.

-11-

MEU 48
tenue.

Fond de talweg sec, prairie naturelle entre-

0-5 Brun foncé, grumeleux, limono-argileux.

5-30 Brun bei~ polyédrique arrondi, cohésion un peu
faible, limono-argileux, très faiblement calcaire, pas de
cailloux.

30-90••• Même matériau que dans l'horizon de surface mais
beige clair, polyédrique, non calcaire.

. . .1. CI )



La pénétration radiculaire est bonne.

-12-

Dans les talwegs situés au sud du finage et creusés en
partie dans des calcaires marneux, on observe le même type àe
profil mais la texture est plus limoneuse et des traces de gley
apparaissent à partir de 40 cm. Les déblais du canal déposés
dans le talweg principal ont ralenti l'écoulement naturel des
eaux et entraîné la formation de gley dès la surface du sol
dans des zones marécageuses situées en amont de ces barrages.

Résultats d'analyses.

Les caractéristiques physico-chimiques des sols de tal­
weg sont pratiquement identiques à celles des sols bruns cal­
cimorphes de plateau.

Ce type de sol a été observé dans tous les talwegs secs.

Sols bruns forestiers.

Profil type.

MEU 108 : Plateau. Forêt de hêtres et de chênes.

o Lit peu épais de matière végétale mal décomposée.

0-10 Brun gris, polyédrique net, bonne cohédon, argilo­
limoneux, non calcaire.

10-20 Beige, massif, se délitant en polyédres, argileux,
non calcaire.

20-60•••• Cailloutis dense de calcaire lithographique.

L'épaisseur de l'horizon meuble excéde rarement 15 cm;
comme sur les plateaux en culture, il existe quelques taches
de sols plus profonds •

Par rapport aux sols bruns calcimorphes, on constate
que l'horizon meuble ne contient que peu de cailloux calcaires.

. .. j ..



Résultats d~alyses.

Granulomètrie.

La texture est argilo-limoneuse à argileuse (40 %à
50 %d'argile et 35 à 45 %de limon). Il y a peu de sables.
Cette texture rappelle celle des argiles de décalcification.
Il y a très peu d'éléments grossiers.

HYdrodynamique.

Le point de flétrissement (30 - 3S %) et l'humidité
équivalente (50 - 60 %) sont assez élevés. Le volume d'eau
utile est d'environ 20 %dans la terre fine.

Calcaire.

Les sols bruns forestiers sont totalement dépourvus de
calcaire.

pH - Bases échangeables et totales.

La réaction du sol est en général nettement acide (pH
de 5,5 à 6) en relation avec un début de lessivage. Cepen­
dant les teneurs en bases échangeables et totales demeurent
satisfaisantes.

Phosphore - Matière organique.

Les teneurs en phosphore sont très faibles (30 ppm).

Les taux de matière organique sont assez bons et bien
que ces sols soient sous forêt ancienne, la minéralisation
est rapide.

Réparti tion.

Les grands ensembles forestiers sont situés sur les
plateaux (sur les coteaux, on n'observe que des accrus et
quelques taillis pauvres). On constate parfois que l'orée
du bois constitue une limite très tranchée entre des sols
bruns calcimorphes recalcarifiés de plateau et des sols
bruns forestiers totalement dépourvus de calcaire, ce qui
confirme l'hypothèse de la remontée du calcaire par le la­
bour dans les premiers de ces sols.

-13-
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SOLS CALC IMORPHES

A partir des calcaires marneux et des marnes du Kim­
méridgien se sont formés des sols bruns calcaires de 2 ty­
pes ;

- le niveau supérieur du Kimméridgien est constitué
par des calcaires marneux avec intercalation de bincs de
marnes ou de calcaires compacts,affleurant en haut de co­
teaux; il a donné naissance à des sols bruns calcaires sur
cailloutis calcaires denses.

- le niveau inférieur, formé de marnes, affleure sur
les pentes faibles au bas des coteaux de la vallée de l'Or­
nain; il est à l'origine de sols bruns calcaires sur marnes
marmorisées.

Sols bruns calcaires sur cailloutis calcaire dense.

Profils types.

MEU 98 : Milieu de coteau. Friche à genevriers.

0-15 Brun beige, polyédrique arrondi à grumeleux,
cohésion faible, argilo-limoneux, nettement calcaire, nom­
breux gros cailloux calcaires.

15-60 Beige très clair, polyédrique net, argilo-limo­
neux, très fortement calcaire, forte densité de cailloux de
toutes tailles de tendance marneuse, nombreux fossiles de
coquillages.

La pénétration radiculaire ne dépasse guére 30 cm.

Les coquillages n'ont pas été observés dans tous les
profils. En haut de coteau on observe un apport parfois
assez important de matériau colluvionnaire provenant des li­
mons de recouvrement des plateaux.

L'horizon de cailloutis dense recouvre parfois un ni­
veau marneux de texture limono-argileuse riche en sable.

Résultats d'analyses.

Granulomètrie.

La texture est argilo-limoneuse en surface (40 % d'ar­
gile, 45 %de limon); en profondeur la teneur en argile di­
minue légèrement; les taux de sables ne dépassent jamais 10 %.
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Hydrodynamigue.

Les teneurs en eau utile sont assez bonnes (18 à 23 %)
dans la terre meuble; elle diminue nettement (15 %) dans le
matériau marneux.

Calcaire.

Les teneurs en calcaire son~ généralement élevées dès
la surface (15 à 50 %) mais l'horizon de surface de certains
profils est parfois très peu calcaire (ils ont été observés
à la limite supérieure de la zone marneuse où l'apport de
colluvions limoneux non calcaires est particulièrement marqué)

Le matériau marneux est très fortement calcaire (60
à 70 %).

Les taux de calcaire actif sont toujours élevés.

pH - Bases échangeables et totales.

En liaison avec la forte teneur en calcaire du matériau
marneux originel, on note des pH très élevés, supérieurs à
8 dès la surface et pouvant atteindre 8,7 en profondeur.

Le complexe absorbant est naturellement saturé.

Les teneurs en bases échangeables et totales sont assez
élevées.
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Phosphore Matière organique •.

Les taux de phosphore assimilable sont souvent un peu
faibles.

Les teneurs en matière organique sont très variables
elles dépassent parfois 10 % et parfois n'atteignent pas 3 %.
La minéralisation est toujours rapide.

Sols bruns calcaires marmorisés sur marnes.

Profil type.

Bas de coteau. Prairie.

...'/ ......



0-20 Gris beige, finement grumeleux, très faible cohé­
sion, limono-argileux, fortement calcaire.

20-30 Beige, polyédrique net, arg ilo-limoneux , fortement
calcaire, quelques gros cailloux.

30-150 ••• Matériau marneux beige bleuté marmorisé, pris­
matique à tendance massive, argilo-limoneux, très fortement
calcaire.

La pénétration radiculaire est bonne.
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Le profil présente parfois un lit de gros cailloux d'é­
paisseur inférieure à 10 cm, parfois il ne renferme aucun cail­
loux.

Résultats d'analyses.

Granulomètrie.

La texture est limono-argileuse à argilo-limoneuse sur
tout le profil; on observe an général une légère a~gmentation

du taux d'argile avec la profondeur. Les teneurs en sables
sont de 10 à 15 %.

Caractéristiques chimigues.

Elles sont identiques à celles des sols bruns calcaires
sur cailloutis calcaire dense.

Répartition.

Les marnes affleurent sur la partie inférieure des co­
teaux bordant l'Ornain sur sa rive droite. Les calcaires mar­
neux affleurent un peu plus haut sur ces coteaux, ainsi que
dans une vallée latérale.

Les sols bruns calcaires sont généralement cultivés mê­
me lorsque la pente est assez forte.



SOLS HYDROMORPHES

Sols alluviaux calcimorphes à pseudo-gley de profondeur.

Pro~il type.

MEU 34 : Vallée de. l'Ornain, plat, prairie naturelle
mal entretenue.

0-8 Gris foncé, grumeleux, cohésion fai~le, limono­
argileux, fortement calcaire.

8-25 Gris beige clair, polyédrique, cohésion moyenne,
limono-argileux, très fortement calcaire, quelques graviers
calcaires.

25-40 Horizon de transition avec l'alluvion sableuse
sous-jacente, très fortement calcaire, forte teneur en gra­
viers calcaires.

40-90 Alluvions sableuses grossières très calcaires,
parfois reconsolidées par un dépôt calcaire; teinte très
claire avec des veines ocres, compact, forte porosité.

90-120 Limon argileux gris à veines ocres, très forte­
ment calcaire, plastique.

La pénétration radiculaire est assez faible au delà de
25 cm.

L'alluvion sableuse est le plus souvent à une profon­
deur un peu supérieure (60 - 90 cm).

Résultats d'anctlyses.

Granulomètrie.

La texture est limona-argileuse dans le sol même (30
à 40 %d'argile, 35 à 45 % de limon), les teneurs en sables
sont assez élevées (20 %). Il n'y a pas d'élément grossier
si ce n'est, en surface, quelques cailloux rapportés~

-17-
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L'alluvion est de texture diverse, en général limono­
sableuse (50 %de limon, 30 %de sable) par~ois nettement
sableuse (70 %de sables).

Hydrodynamique.

Dans les horizons de surface les teneurs en eau aux
points caractéristiques sont élevées (50 % à l'humidité~ui­

valente et 35 % au point de flétrissement). Dans l'alluvion,
les teneurs sont nettement plus faibles. Les réserves en eau
utile sont assez faibles mais du fait de leur situation topo­
graphique les sols de ce type ne souffrent jamais de la séche­
resse.

Calcaire.

Dans le sol même les teneurs en aicaire sont toujours
élevées (35 %) et le taux de calcaire actif est important
(13 %). L'alluvion grossière profonde est parfois constitué
par du calcairè presque pur (87 %).

pH Bases échangeables et totales.

Par suite des fortes teneurs en calcaire, le complexe
absorbant est saturé et le pH est très élevé (8 en surface
et près de 9 dans 11 alluvion).

Les teneurs en bases échangeables et totales sont assez
bçnnes bien qu'on distingue parfois un léger appauvrissement
en potasse.

Phosphore Matière organique.

Les teneurs en phosphore assimilable sont assez bonnes
pour la région (50 ppm).

La matière organique est toujours abondante (5 à 8 %)
et se minéralise très vite (CjN inférieur à 10). Cela est nor­
mal peur des sols situés sous de très vieilles prairies.

Répartition.

Les sols alluviaux ca~morphes ont été observês Jans
la plus grande partie de ~' vallée de l'Ornain; ils parais­
sent correspondre aux zones d'alluvions les plus anciennes.
Ils sont toujours utilisés pour des prairies~
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Sols biuns alluviaux à pseudo"ley de profondeur.

Profil type.

-19-

cre.
MEU 45 Vallée de l'Ornain. Prairie naturelle médio-

0-15 Brun, polyédrique fin arrondi, cohésion très fai­
ble, limono-argileux, non calcaire, chevelu radiculaire très
dense dans les 5 premiers centimètres.

'5-35 Beige brun, polyédrique plus grossier, cohésion
un peu meilleure, plus argileux, non calcaire.

35-100 Même matériau avec hydromorphie de plus en plus
nette.

'00-130 •.•• Horizon fortement bigarré; veines rouilles
~ur un fond gris bleuté; prismatique, argilo-limoneux, non
calcaire.

La pénétration radiculaire est bonne sur 40 cm et se
poursuit jusqu'à 100.

Les profils présentent des variations de texture dans
leurs horizons profonds en liaison avec les conditions d'al­
luvionnement. Parfois on observe en profondeur le matériau
alluvionnaire sableux.

Résultats d'analyses.

Granulomètrie.

La texture limono-argileuse en surface (30 % d'argile,
50 % de limon) devient génèralement argilo-limoneuse dès
40 cm (40 % d'argile, 50 %de limon); on observe en même
temps une nette diminution des taux de sables qui passent
de 14 %à 6 %. Les quelques éléments grossiers observés en
surface sont, probablement, comme les sables, des éléments
d'apport.

Un léger lessivage paraîtrait donc se dessiner.

• •• / rJ 0 Il



Hydrodynamique.

Les réserves en eau utile sont assez bonnes. Etant
donné leur situation dans la vallée de l'Ornain et la pro­
ximité de la nappe phréatique, les sols bruns alluviaux ne
souffrent jamais de la sécheresse.

Calcaire.

Il n'y a pas trace de calcaire dans les sols bruns
alluviaux.

pH - Bases échangeables et totales.

Bien que n'étant pas calcaire, le pH de ces sols est
très élevé, il est voisin de 8 dès la surface.

Les teneurs en bases échangeables et totales sont
bonnes.
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Phosphore Matière organique.

Les taux de phosphore assimilable sont excellents
(200 ppm) et la matière organique est abondante (4 à 8 %)
et se minéralise vite.

Répartition.

Les sols bruns alluviaux ont été observés uniquement
dans la vallée de l'Ornain. Leur surface est assez faible.
Ils paraissent correspondre à des apports récents. Ils por­
tent des prairies.

Sols humiques à qley.

Profil type.

Les sols humiques à gley sont soit des sols alluviaux
calcimorphes, soit des sols bruns alluviaux dans lesquels
les conditions de topographie ou de végétation ont entraîné
une hydromorphie accentuée.

MEU 35 : Vallée de l'Ornain, taillis de saules avec
quelques pin~, roseaux, spirée ulmaire.



•

0-'2 Gris très foncé, nuciforme, limoneux, riche en
matière organique, légèrement calcaire.

'2-16 Beige gris, fortement bigarré de rouille, pris­
matique se délitant en polyédrique, limono-argileux, forte­
ment hydromorphe, nettement calcaire.

La nappe phréatique est à 25 cm.

MEU 79 : Vallée de l'Ornain. Pature marécageuse.

0-'5 Brun noir, polyédrique arrondi peu net, très
friable, l imono-argileux, non calcare •

'5-40 Beige à pseudo-gley, massif, limono-argileux,
non calcaire.

40-80 Gris bleuté à taches ocres, massif, argilo-limo­
neux, très légèrement calcaire.

80-125 .••• Gris clair, limono-argileux, fortement cal­
caire.

La pénétration radiculaire est bonne jusqu'à 50 cm.
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Résultats d'analyses.

L'hydromorphie de surface apparaît dans la vallée de
l'Ornain, aussi bien dans les sols calcimorphes que dans les
sols bruns. Les caractéristiques physico-chimiques sont celles
des sols à pseudo-gley de profondeur, sauf en ce qui concerne
la matière organique dont les teneurs sont particulièrement
élevées (20 à 25 % en surface), (7 à 9 % vers 25 cm); la mi­
néralisation s'effectue rapidement (cjN voisin de 10) et il
n'y a pas formation de tourbe.

Répartition.

Les sols humiques à gley occupent une faible surface
dans la vallée de l'Ornain; ils correspondent à des zones
déprimées portant une végétation de roseaux ou de saules.

Des sols humiques à gley ont été observés sur des collu­
vions marneux dans un vallon à l'Est de l'Ornain; cette évo­
lution parait liée à la présence des déblais du canal, qui
constituent des barrages et entravent l'écoulement normal de
l'eau.

. . ·1, ...
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SOLS MINERAUX BRUTS

Rankers d'érosion.

Profil type.

MEU 40
épineux.

Coteau à pente très forte (40 %). Friches à

0-5 Brun beige foncé, grumeleux à polyédrique arrondi,
cohésion faible, limono-argileux, légèrement calcaire, quel­
ques cailloux calcaires.

5-15 Brun beige clair, polyédrique, limono-sableux,
nettement calcaire, très nombreux cailloux calcaires de tou­
tes tailles.

15-50•••• Cailloutis calcaire dense à terre interstitiel­
le beige, limono-sableuse, fortement calcaire.

Selon les points d'observation, ce type de sol est cal­
caire ou non. Sur un même coteau les variations sont très
nombreusesj il semblerait que les zones non calcaires portent
une végétation dense de brachypodes.

Résultats d'analyses.

Un seul prélèvement a été effectué sur ce type de sol.
Les caractéristiques physico-chimiques sont identiques à
celles des sols bruns aicimorphes ou des sols bruns calci­
morphes recalcarifiés, selon que l'horizon superficiel est
calcaire ou non.

Déblais.

Lors du creusement du canal, des quantités très impor­
tantes de déblais ont été déposées sur les berges.

Ces déblais sont constitués par des alluvions ou des
matériaux marneux.

Bien que couverts par la végétation, ils ne présentent
encore que peu de signe d'évolution pédologique.

• • • / •• 0
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APTI'IUDES CUL'IURALES

Sols à humus évolué.

Sols bruns calcimorphes.

Les sols bruns calcimorphes présentent un très grave
défaut pour leur mise en valeur agricole : l'épaisseur de
l'horizon de culture est généralement très faible. Le plus
souvent, l'horizon de cailloutis dense est à très faible
profondeur et l' horizon dit llde culture" contient lui-m~me

de 30 à GO %de cailloux; les plateaux cultivés se présen­
tent souvent comme de vastes champs de cailloux.

Le domaine exploitable par les racines est alors très
réduit et, le calcaire dur n'ayant aucune porosité, ces sols
sont extrêmement sensibles à la sécheresse.

Les caractéristiques physico-chimiques de la terre meu­
ble sont assez bonnes bien que les fortes teneurs en limon
rendent ces sols souvent difficiles à travailler.

Lorsque le cailloutis dense, ou la roche, est à plus
de 50 cm de profondeur, les sols bruns calcimorphes consti­
tuent de bonnes terres de culture; lorsque le cailloutis est
entre 20 et 50 cm ce sont des terres de culture médiocres où
la prairie semi-permanente devrait avoir une place préféren­
tielle; lorsque le cailloutis est plus proche de la surface,
la seule utilisation rationnelle est le paturage.

Sols bruns calcimorphes recalcarifiés.

Ils ont les mêmes caractéristiques que les sols bruns
calcimorphes type; la profondeur de l'horizon caillouteux
est généralement de 20 à 50 cm; ce sont des terres de culture
médiocres.

Sols bruns calcimorphes sur colluvions de talweg.

Même lorsque le cailloutis est assez proche de la sur­
face, la position topographique de ces sols leur conserve une
certaine fraîcheur. Ils peuvent, par suite, porter soit des
cultures, soit de bons paturages.
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Sols bruns Forestiers.

Etant donné la qualité médiocre de ces sols., il ne
peut être envisagé de les défricher pour Y établir de pau­
vres paturages. Aussi doivent-ils être conservés sous forêt.

Sols calcimorphes.

Sols bruns calcaires sur cailloutis calcaire dense.

Ils ont d'assez bonnes caractéristiques physico-chi­
miques et peuvent normalement être cultivés sauF là où la
pente trop forte contraint à les laisser au secteur paturage.

Sols bruns marmorisés sur marnes.

Ce sont de bons sols mais diFFiciles à mettre en cul­
ture du Fait de leur mauvais drainage. Ils conviennent par­
Faitement à l'établissement de prairies et peuvent, dans les
endroits les plus sains, porter de belles cultures.

Sols hydromOrphes.

Sols alluviaux calcimorphes et sols bruns alluviaux.

Ces sols soufFrent d'un excès d'eau en hiver et il
seraient nettement améliorés par un curage de l'Ornain.
Actuellement ils peuvent porter de belles prairies ainsi que
des plantations de peupliers. S'ils étaient assainis ils
conviendraient aussi très bien à la culture.

Sols humiques à gley.

Dans l'état actuel, ils ne peuvent porter que de mau­
vaises prairies; l'assainissement de la vallée devrait per­
mettre de les améliorer notablement.

Sols minéraux bruts.

Rankers d'érosion.

Les coteaux pentus arides ne constituent que de mauvais
parcours. Ils devraient être boisés.

Déblais ..

Ils devraient aussi être boisés.

-24-
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CONCLUS IONS

L'ensemble du finage de DEMANGE-aux-EAUX donne une
impression de grande pauvreté: les champs, parsemés de
cailloux, portent des céréales aux rendements très faibles
(10 à 20 qx), et les prairies, divisées en petites parcel­
les, sont très mal entretenues. Il existe cependant un cer­
tain potentiel et la productivité pourrait être nettement
augmentée.

La présence de paturages pauvres de plateau et de bon­
nes prairies de vallée, conduit à conseiller le développement
de l'élevage, en limitant les cultures aux sols bruns calci­
morphes profonds et aux sols bruns calcaires sur pente légère.

Sur les plateaux, la prairie semi-permanente doit être
largement étendue et affectée à l'élevage du mouton, qui peut
seul profiter des vastes étendues de parcours et de paturages
pauvres.

Les bons près de vallée doivent être consacrés à l'éle­
vage intensif des bovins.

_0_0_0_0_0_
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ANALYSE MECAN lOUE AVEC DESTRUCTION DU CALCAIRE
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N°
Granulométrie/terre fine

8 0 L 8 l", SB BB LG LF A

801s bruns calcimorphes 912 1 1 10 17 64

) 521 1 5 25 41 28
) 522 1 5 20 37 34
) 851 tr. 5 19 24 44

Sols bruns calcimorphes recalcarifiés ) 852 tr. 4 15 24 53
)

1

) 961 tr. 3 15 25 43
1 ) 962 tr. 7 28 19 44

) 391 1 5 22 27 40
801s bruns calcimorphes sur collu- ) 392 tr. 3 26 32 39
vions de talweg ) 481 1 5 31 45 17

1
) 482 tr. 6 35 40 19

fiols bruns calcnires sur cailloutis
~

981 , 2 15 26 46
calcaire 982 tr. $ 8 23 60

l 1031 tr. 3 14 22 54
1 1032 3 3 16 19 55

) 321 , 2 18 28 43
Sols bruns calcaires marmorisés

~
322 tr. , 12 19 65

1 sur marnes 731 tr. 2 19 28 431 )
) 732 tr. 2 15 23 57

) 771 1 4 29 52 14
) 1001 2 3 14 28 46)
) 1002 tr. 1 10 '8 t>3

100a tr. 1 13 22 62

) 341 2 '1 18 44 19
Sols alluviaux calcimorphes ) 342 2 10 18 41 26

) 781 1 3 12 2~ 42

~ 782 tr. 1 16 28 49

) 783 14 10 17 24 34
784 tr. 1 16 25 50

) 351 5 3 7 32 24
) 352 2 2 12 32 48

Sols humiques à gley l1
793 tr. 1 19 28 43

1
794 2 3 22 22 43
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